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Ce qui nous frappait le plus en parcourant les vastes gale-
ries de l'Exposition coloniale, tenue à Londres, l'été dernier, ce
n'était pas le gigantesque asseiblage des produits de tous les
climats de l'univers fournis par les seules dépendances de
l'Angleterre : sans doute, c'était un spectacle inouï de voir les
merveilles de l'Inde, de l'Australie, les pierres et les métaux
précieux de Ceylan, du Cap de Bonne Espérance étincelc. à
côté des richesses de l'industrie canadienne, mais dégageant
notre esprit du côté matériel de l'exposition, nous étions bien
plus iveient imipressionné lorsque nous cherchions à dé-
mêler les causes qui ont concouru à la formation de cet
enipire colonial anglais quatre fois plus étendu et vingt fois
plus riche que l'empire romain, l'étonnement du monde an-
tique, conme celui-là est l'admiration et l'envie du monde
moderne.

Les hitoriens et les économistes se sont souvent demandé
comment ce petit pays, qui renferme 3.5 millions d'âmes, avait
réussi à grouper sous le drapeau britannique trois cent mil-
lions de sujets anglais répandus sur tous les points du globe.
C'est sa position spéciale, disent les uns, qui lui a permis de
s'établir fortement au loin, n'étant pas tenu, comme les autres
puissances de l'Europe, de concentrer tous ses moyens d'ac-
tion à l'intérieur pour la défense du pays. Ce sont plutôt,
répondent leurs adversaires, ses incomparables institutions
politiques qui ont ouvert à l'activité de ses colons et à la bra-
voure de ses soldats les contrées qui forment aujourd'hui les
domaines extérieurs de l'Angleterre.

Mais la France et l'Espagne ont vu aussi leur pouvoir
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